
 

notre paix ». Suffit-elle à 
gommer l’idée de l’ensemble 
qui propose à égalité, 
comme au choix, les prières 
de toutes les religions ? Il est 
permis d’en douter. 
Cette affiche est sans doute 
critiquable, mais ne repro-
duit-elle pas un exemple ve-
nu de plus haut ? La vidéo 
des intentions du pape de 
janvier 2016 ne se terminait-
elle pas, après avoir affirmé 
que « beaucoup cherchent 
ou rencontrent Dieu de di-
verses manières », par une 
image montrant quatre 
mains tenant un enfant Jé-
sus, et non une croix, un 
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Bouddha, une menorah 
juive et un Tasbih, sorte de 
"chapelet" musulman ? Faut
-il alors, devant un tel 
exemple, s’étonner de 
l’indifférentisme de nos con-
temporains ne croyant plus 
que Jésus-Christ seul soit 
« la voie, la vérité et la 
vie » (Jn 14, 6) ? 
Bénissons Mgr Lefebvre 
d’avoir légué à la Fraternité 
Saint-Pie X une position de 
principe contre le dialogue 
interreligieux tel qu’il est 
pratiqué dans l’Église conci-
liaire depuis Vatican II, et 
ainsi de nous permettre de 
ne pas avoir à blâmer des 
effets dont on chérirait les 
causes.  
 
 

Abbé Benoît Espinasse 
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Prix: Libre participation 

aux frais. 

Bien chers fidèles,  
 

E 

n sortie de commu-
nauté à Cassel, nous 
avons pu prendre 

connaissance dans l’église 
paroissiale d’un panneau 
proposant plusieurs prières 
pour la paix : celle des reli-
gions traditionnelles afri-
caines, celle des juifs, celle 
des bouddhistes, celle des 
musulmans avec des sou-
rates du Coran, enfin une 
prière indiquant seulement 
le nom de son auteur, in-
connu de nous, et qui ne 
parle pas de Dieu. Isolée au 
milieu du panneau, cette 
seule citation de saint Paul 
(Ep 2, 14) : « Le Christ est 
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L 

a sainte Messe est un 
acte de louange par-
faite rendu à Dieu. A 

la sainte Messe, c’est Jésus-
Christ lui-même qui s’offre à 
Dieu son Père, par le minis-
tère des prêtres, lesquels re-
nouvellent sur l’autel le sacri-
fice de la Croix. La sainte 
messe n’est pas la prière d’un 
homme ni d’un ange, mais la 
prière même du Fils de 
Dieu. Elle a donc une 
valeur infinie. Seul, 
Notre-Seigneur connaît 
la grandeur de Dieu, lui 
seul sait ce qui convient 
à Dieu. Seul, il est en 
mesur e  d ’honor er 
comme il convient, la 
majesté divine. Le Père 
n’a-t-il pas proclamé, au 
sommet du Thabor : 
« Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé en qui j’ai mis 
toutes mes complaisances » ? 
Eh bien, Dieu reçoit à la 
sainte Messe un hommage qui 
le glorifie vraiment et le dé-
dommage de nos ingratitudes.  
D’où la dévotion des saints 
pour le saint sacrifice de la 
Messe. Saint François de Sales 
l’appelle : « Soleil des exer-
cices spirituels, centre de la 
religion chrétienne, cœur de la 
dévotion chrétienne, âme de 
la piété ».  
Aussi, le Saint évêque ajoutait
-il : « Faites donc toutes sortes 
d’efforts pour assister tous les 
jours à la sainte messe, afin 

plus que le minimum requis 
pour son salut. Sa présence 
au pied de l’autel manifeste sa 
dévotion, son adoration, la 
force de sa charité. 
 C’est enfin se montrer un 
zélé enfant de l’Eglise que 
d’assister souvent à la Sainte 
Messe. L’Eglise est une im-
mense armée qui veut con-
quérir le monde à Jésus-
Christ. Elle rencontre beau-
coup d’obstacles à sa mission. 
Ce qui fait sa force, c’est la 
sainte Messe qui se célèbre 
chaque jour, aux quatre coins 

du monde. Cette 
louange qui monte 
vers le ciel lui attire 
des grâces et sou-
tient efficacement 
son action aposto-
lique. Conscients 
de cette force, les 
grands hommes 
voulaient assister 
quotidiennement à 
la sainte messe, tel 
le maréchal Foch, 

aux heures les plus difficiles 
de la Guerre de 14. 
 Si la messe quotidienne 
n’est pas possible en raison 
de certaines obligations pro-
fessionnelles ou familiales, 
sachons du moins saisir cer-
taines occasions pour assister 
à la messe en semaine comme 
les fêtes de la sainte Vierge, 
les premiers vendredis et pre-
miers samedis du mois, les 
anniversaires de baptême, de 
mariage, ou du rappel à Dieu 
de nos défunts. 
  

  Abbé Moïse Bal Pétré 

d’offrir avec le prêtre le sacri-
fice de votre Rédempteur à 
Dieu son Père, pour vous et 
pour toute l’Eglise ». 
 Soucieuse d’honorer Dieu 
au milieu d’une humanité qui 
chaque jour le déshonore, 
l’âme fervente sait qu’elle ne 
peut lui offrir une louange 
plus digne que celle d’assister 
à la sainte Messe. 
 C’est une magnifique pré-
dication adressée au monde 
que d’assister souvent, voire 
quotidiennement à la Sainte 
Messe. Le catholique mani-

feste par là sa foi, sa charité 
envers Dieu et son amour 
pour l’Eglise. 
 Alors que les hommes 
s’agitent en tous sens pour 
acquérir les biens terrestres, la 
vue d’un chrétien qui entre 
dans une Eglise pour en-
tendre la sainte Messe mani-
feste la foi qui l’anime.  Il 
croit en Notre-Seigneur, dans 
la valeur de ses mérites, des 
richesses qu’il nous prodigue 
en vue du Ciel.  
 C’est aussi un témoignage 
d’amour de Dieu. Le chrétien 
montre qu’il accorde à Dieu 
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sous la nappe de commu-
nion. 
 
3. Dès que le prêtre donne la 
communion à celui qui pré-
cède, bien relever la tête en 
l’inclinant légèrement vers 
l’arrière.  
 
4. Tendre la langue sur la 
lèvre inférieure en ouvrant 
suffisamment la bouche. 
Garder les yeux baissés avec 
modestie ou même les fer-
mer si l’on veut. 
 

5. Fermer paisible-
ment la bouche et 
avaler l’hostie dès 
que possible. 
 
6.  Se relever sans 
brusquerie, puis 
rejoindre sa place 
pour y faire son 
action de grâce. 
 

Selon la pratique de 
nos chapelles, tout supplé-
ment - même pieux ! – est 
superflu (génuflexion, Amen, 
inclination, etc.) 
  

Si ce descriptif  peut 
paraître méticuleux, il est ce-
pendant nécessaire pour évi-
ter les accidents eucharis-
tiques et pour faciliter la 
noble tâche du prêtre. Loin 
du caporalisme liturgique, 
ayons l’amour du rite catho-
lique romain alliant dans une 
sobriété priante les caractères 
symboliques et pratiques au 

  
Comment  

communier 

C 

omment ferais-je … 
pour recevoir la 
Sainte Commu-

nion ? 
 
« Si nous avons vraiment la foi en 
recevant l’hostie, nous devons pen-
ser que nous recevons celui qui 
tient toutes choses dans ses mains, 
qui par sa propre nature est 
Roi ». (Mgr Lefebvre) 

 Cette question très pra-
tique peut paraître d’un pre-
mier abord surtout destinée 
aux premiers commu-
niants… et pourtant ! Pour-
tant, le geste de réception de 
la Sainte Communion n’est 
pas si évident. La dignité de 
la Sainte Table mérite bien 
quelques rappels pour l’ac-
complissement de cet acte si 
important dans notre vie : 
 
1. Pour ceux qui le peuvent, 
il convient de se mettre à ge-
noux au banc de commu-
nion. 
2. Mettre les mains jointes 

 
Présentation de 
 la chapelle de 

 Tourcoing 

La chapelle de la Sainte Fa-
mille située 35, rue Jean 
Froissart à Tourcoing est un 
bastion de la Tradition Catho-
lique dans le Nord. La Sainte 
Messe y est célébrée chaque 
dimanche et jour de fête à 
8h45 depuis plus de 40 ans. 
Monseigneur Lefebvre lui-
même y a célébré. 
En 1993 la Conférence Saint 
Vincent de Paul “La Sainte 
Famille” est venue s'y greffer 
comme complément d'apos-
tolat auprès des plus démunis. 
Elle apporte une aide alimen-
taire à une cinquantaine de 
familles en souffrance du 
quartier du Brun Pain à Tour-
coing et les accompagne dans 
un esprit de charité chré-
tienne. 
Vous pouvez participer à 
cette belle œuvre en appor-
tant votre soutien financier 
par chèque à l'ordre de la So-
ciété de Saint Vincent de Paul 
– Conférence La Sainte Fa-
mille 392, rue du Brun Pain 
59200 Tourcoing (un reçu 
Cerfa permettant une déduc-
tibilité fiscale vous sera adres-
sé). 

sein de cérémonies admi-
rables. 
  

Abbé Gabin Hachette  
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Boulogne 
 
 

Chapelle  
Saint Louis 

 


03 20 89 95 22 

 

****** 
03 20 89 46 70 

 

 
Ab. Bal Pétré 

 

Calais 
 
 

Chap. N. D.  
 

des Victoires 

MESSES:  ➢Dimanche et fêtes : 11h00 
(chantée)    confessions : 10h35

➢ Samedi : 18h00 (lue)    confessions:17h40 

Catéchismes enfants (Boulogne et Hames-

Boucres) le Samedi de 16h30 à 17h30 

56, rue Félix Adam / 62200 Boulogne-sur-Mer 

MESSE: Dimanche et fêtes : 8h45 (chantée) 

  confessions à partir de 8h15  
Rue de Hames / 62340 Hames-Boucres 

Amiens 
 
 

 

Chapelle  
S. Vincent de 

Paul 
 


03 20 89 95 22 

****** 
07 69 18 93 19 
Ab. Hachette 

MESSES :  
➢Dimanche et fêtes : 10h00 (chantée) 

  confessions à partir de 09h15  
➢En semaine hors vacances scolaires: 
  Vendredi : 18h30 (lue)  
  Samedi : 11h30 (lue) 
  54 ter rue Jules Barni / 80000 Amiens 

  

Prieuré  
 

Chapelle  
de la Sainte 

Croix 
 
 
 

 
59170 Croix 

 


03 20 89 95 22 

 
59p.croix@fsspx.fr 
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03 20 89 46 67 
Ab. Espinasse, 

Prieur 
 

****** 
 

06 07 16 05 54 
Ab. Pouliquen 

 

 

 

MESSES  
➢Dimanche et fêtes :  8h30 (lue) 

  confessions de 8h00 à 8h25 

 

➢En semaine  : Voir la feuille d’annonce 

   Confessions à la demande 

 

ACTIVITES PAROISSIALES 
 

➢Cours de doctrine Adultes :  
  Chaque Mardi de 20h15 à 21h15 

 

➢Catéchismes enfants :  
 Mercredi  
  5 ans à 10 ans de 10h15 à 11h30 

  11ans à 16 ans de 13h30 à 14h45 

   Samedi  
  8 ans à 11 ans de 9h00 à 10h00 

➢Tiers Ordre de St Pie X  & Tiers Ordre 
de St François 

 
  Récollection mensuelle 

 

➢Milice de Marie: 
   Jeudi tous les 15 jours de 19h15 à 20h30  

MESSES : 

➢Dimanche et fêtes : 10h30 (chantée) 
              18h30 (lue) 
  17h45 : Salut du S. Sacrement  
     (Chapelet)   
  Confessions pendant les messes 

➢En semaine  :   18h00 chapelet 
  18h30 messe lue 

➢Permanences et confessions :  
  Lundi et Mardi de 18h à 18h30  
  Mercredi à Samedi de 17h à 18h30 

ACTIVITES PAROISSIALES 
 
➢Cercle des Étudiants Philibert Vrau 

  Jeudi tous les 15 jours  de 19h30 à 
21h45 (sauf vacances scolaires) 

 

Lille  

 

Chapelle  
N. Dame du  

Rosaire 
 
 

56 avenue  
Émile Zola 
59000  Lille 

 


03 20 89 95 22 

 

59p.croix@fsspx.fr 

 

 

Saint Omer est né à Constance sur la fin du VIème 
siècle. Après la mort de sa mère Domite, entièrement 
porté à la vertu et ayant le désir d’abandonner le 
monde pour dit-il « servir Dieu plus librement », 
saint Omer se retira dans le monastère de Luxeuil en 
Bourgogne, sous la discipline de saint Eustache, ab-
bé. 
 La renommée des grandes vertus de saint Omer 
étant venue jusqu’à la connaissance du roi Dagobert, 
ce prince l’appela à la cour, et, par l’avis de saint 
Achaire, évêque de Noyon, il fut nommé évêque de 
Thérouanne (dans le Pas-de-Calais), au pays des Mo-

rins évangélisés par 
saint Fucien et saint 
Victor. Suite à l’inva-
sion franque, ils 
étaient redevenus 
païens et avaient 
sombré dans l’idolâ-
trie. Saint Omer les 
rechristianisa. Il ban-
nit entièrement de 
son diocèse le culte 

des faux dieux et mérita d’être appelé le « Père des 
saints » de son époque. Il avait fondé à Sithiu 
(aujourd’hui saint Omer) une abbaye où il recrutait 
ses missionnaires. Il ne fut pas moins admirable sur 
le siège épiscopal que dans le cloître à Luxeuil. 
 Bien que déjà fort âgé, Dieu le frappa de cécité 
pour lui faire acquérir le mérite de la patience. Une 
charte datée de 663, porte en souscription : « J’ai fait 
cet acte moi, Omer, étant aveugle. On m’a tenu la 
main pour signer. » 
 Assistant avec d’autres évêques à la translation du 
corps de saint Vaast, il recouvra la vue par un seul 
attouchement de ses saintes reliques. Après la céré-
monie, il se mit en prières et obtint de Dieu d’être de 
nouveau aveugle « afin de ne plus voir la lumière du 
jour pour mieux contempler le Dieu du Ciel. » 
 Il mourut deux ans après en 685. Son corps fut 
inhumé par saint Bertin, à l’abbaye de saint Omer. 
 

        Abbé Laurent Pouliquen 

 

Saint Omer 

 


